
A bien des égards, 2015 restera comme une année noire s’il s’agit de compiler les 
événements qui ont marqué l’actualité sociale, politique et internationale. [….] Nous 

contenterons ici d’énumérer trois attaques du gouvernement fédéral auxquelles nous 
sommes tous confrontés :  

· Le gouvernement fédéral, décomplexé par la présence de la NVA, n’hésite pas à 
mener une politique qui vise à délégitimer voire même à écarter les structures sociales inter-

médiaires que sont les syndicats et les mutuelles et, partant, à mettre à mal la concertation 
sociale. Ce qui risque d’entraîner une société plus conflictuelle, sujette à l’affrontement et à la 
violence. 

· Ce même gouvernement mène une politique d’austérité et de régression sociale qui, de fait, 
fragilise et démantèle l’ensemble des droits et protections sociales et donc la démocratie so-
ciale.  

· Enfin, ce gouvernement s’est engouffré dans une politique sécuritaire qui risque de mettre à mal 
les droits civiques, sociaux et culturels fondamentaux, ce qui participe également à fragiliser les 
droits démocratiques. Ces tentatives d’imposer à tout prix ces politiques ultra-sécuritaires sont 
inquiétantes. La dérive vers le vote extrême n’est jamais loin, comme on a pu le constater en 
France. C’est le politologue Jean Faniel qui rappelait pourtant tout récemment le lien de causali-
té entre le taux d’affiliation syndical en Belgique et la non-prolifération des partis d’extrême 
droite, grâce notamment au contre-discours de nos organisations syndicales. 

Il est donc de notre responsabilité de lutter face à ces forces qui veulent faire régresser la démocratie 
sociale et donc les principes et valeurs de la démocratie que sont l’égalité et la solidarité. Sur le déchire-
ment entre citoyenneté politique et citoyenneté sociale, Pierre Rosanvallon s’exprimait de la sorte : « ce 
déchirement de la démocratie est le fait majeur de notre temps, porteur des plus terribles menaces. S’il 
devait se poursuivre, c’est en effet le régime démocratique lui-même qui pourrait à terme vaciller. La crois-
sance des inégalités est à la fois l’indice et le moteur de ce déchirement. Elle est la lime sourde qui produit 
une décomposition silencieuse du lien social et, simultanément, de la solidarité. » 

Sur base de tous ces constats, l’engagement et la mobilisation sont plus que jamais essentiels. Pour le 
MOC et pour ses organisations, ils prennent différentes formes. Parmi elles, les élections syndicales et 
mutualistes. Celles-ci constituent un point d’appui indispensable pour réaffirmer la force et la légitimité 
des positions et des actions de nos mouvements sociaux. 
Mais, plus globalement, face à l’offensive idéologique du gouvernement fédéral, il s’agit de pleinement 
saisir l’importance de la contre-offensive culturelle que nous devons mener en tant que mouvement 
d’éducation permanente. Différentes campagnes au sein du Mouvement l’illustrent à merveille. 
Notamment, « Semons des possible », la campagne du CIEP qui invite à découvrir toute une série 
d’initiatives, locales comme globales, qui prouvent qu’il y a une alternative concrète aux dérives 

racistes, patriarcales et néolibérales de notre société. 
Citons aussi la campagne des Equipes populaires qui invite à démasquer les mots qui nous men-

tent parce qu’ils ont été confisqué et détourné de leur sens par les ravages de l’idéologie néo-
libérale. 

Il serait d’ailleurs intéressant de se prêter à l’exercice de ce « Jeu des dictionnaires » en pro-
posant plusieurs définitions du mot « Démocratie ». Nul doute que, contrairement à la 

nôtre, la définition de la NV-A et probablement d’une bonne partie du gouvernement 
Michel n’intégrerait pas les mots syndicats et mutualités… A nous, tous ensemble, de 

montrer, par l’exercice quotidien de nos responsabilités, qu’ils ont tort ! 

Bonne année sociale 2016 ! Et vive la démocratie ! 

 Au Fil de Meuse  
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L’arrivée des migrants en Europe a connu un pic au cours 
de l’année 2015, particulièrement à la fin de l’été. Parmi 
les migrants qui rejoignent le continent européen, une 
majorité fuit les conflits d’Irak, de Syrie, d’Afghanistan, 
d’Erythrée. Les autres fuient l’instabilité politique, la ré-
pression, la misère, les dérèglements climatiques, l’ex-
ploitation, la discrimination...  
La question traitant de l’accueil a été abordée dans plu-
sieurs groupes dont ceux d’Othée, de Verlaine et de Huy. 
L’animation a permis à chacun d’exprimer son ressenti et 
ses questionnements. Les questionnements  des uns ali-
mentés par le vécu des autres ont fait émerger plusieurs 
réalités : l’acharnement des médias, les réalités de la 
guerre, la peur de se retrouver dans une plus grande pré-
carité (précarité à l’emploi, au logement, aux allocations 
familiales...), de la tristesse pour les millions de per-
sonnes qui risquent leurs vies et celle de leurs enfants, de 
la colère et de la révolte contre les décisions du gouver-
nement.  
Ce qui est frappant aujourd’hui, est qu’ici ou ailleurs, 
nous sommes nombreux à être inquiet pour nos droits,  
dans l’instabilité de certains pays des personnes doivent 
même le fuir. N’est-ce pas une réalité partagée ? Au final, 
n’est-ce pas notre but commun que de vouloir mener une 
vie plus sûre et plus digne ?   

L’accueil des migrants : 
que de questions !  

Frontex 
Dans le cadre des MidiCinés citoyens or-
ganisés en partenariat avec Education 
Environnement à raison d’une fois par 
mois, nous avons consacré une séance à 
la découverte de Frontex, l’agence euro-
péenne pour la gestion de la coopération 
opérationnelle aux frontières extérieures 
des États membres de l'Union euro-
péenne.  
Jérémy qui se rend régulièrement à Calais 
sur le site de la « jungle » a témoigné de 
la situation là-bas.  

Le débat a permis de rappeler quelques 
éléments fondamentaux sur les migra-
tions : 

 Les migrations ont toujours existé. 
Elles sont inévitables. Quand on sent sa 
sécurité fort menacée ou quand on 
manque du stricte nécessaire, c’est hu-
main de chercher la sécurité d’existence 
ailleurs. Nos ancêtres eux-mêmes ont été 
nombreux à demander l’asile pendant les 
deux conflits mondiaux. 

 Les pays qui accueillent le plus grand 

nombre de réfugiés sont des pays du tiers
-monde. Ce sont souvent les pays limi-
trophes aux pays où sévit la guerre. 
Ce qui est sans précédent historique de-
puis la Seconde Guerre mondiale, c’est le 
nombre de déplacés à travers le monde : 
plus de 60 millions. L’Europe n’en ac-
cueille qu’une infime partie. Sur 4 millions 
de Syriens déplacés, 2 millions sont en 
Turquie, et l’UE n’en a accueilli que 250 
000, à peine plus de 10 %. 

LE VIVRE ENSEMBLE 

La dernière rencontre citoyenne organisée avec le Leonardo 
da Vinci a été consacrée à la situation de la Grèce. Nous 
avons visionné le documentaire « la tourmente grecque » 
et eu un échange par skype avec son réalisateur Philippe 
Menut.  
La Grèce apparaît comme un réel laboratoire des politiques 
néolibérales d’austérité les plus dures imposées par la 
troïka. Le débat sur la Grèce n’est pas ou peu mené au sein 
de la population. Pourtant nous pourrions nous demander 
comment a-t-on pu laisser prendre des décisions aussi dras-
tiques mettant à mal tout un peuple par des instances su-
pranationales dénuées de toute légitimité démocratique. 
Ne pourrions-nous pas d’ailleurs être les Grecs de demain ? 
Les réglementations européennes provoquent l’endette-
ment des Etats. Et c’est sans doute utopique de penser que 
l’on pourra les modifier vu que c’est inscrit dans les traités 
fondateurs (Maastricht et Lisbonne). Or la dette amène 
l’austérité.  La question de la dette publique est donc abso-
lument fondamentale. Or le sujet reste tabou dans les mé-
dias. C’est très important d’en parler autour de nous. Pour-
tant les résultats de la Commission vérité sur la dette 
grecque n’ont pas été utilisés par le gouvernement et n’ont 
pas été rendu publics… 

La tourmente grecque 

Ce 27 janvier plusieurs membres des 
groupes d’Othée, de Huy et de Verlaine 
ont assisté au spectacle « Djihad » pro-
grammé par le centre culturel de Wa-
remme. Ce spectacle plein d’humour, 
donc facilement accessible à tous, nous 
amène pleins d’interrogations. Le débat 
a permis de comprendre la façon dont 
les jeunes sont approchés dans la rue 
ou sur les réseaux sociaux, de mettre en 
exergue l’échec des politiques d’inté-

gration successives, le manque de réponses face des mal-
être des adolescents qui ne trouvent pas leur place dans 
notre société, qui sont à la recherche de valeurs et de sens 
et de comprendre la manipulation dont ils sont victimes.  

Djihad 

Lors de l’évaluation de fin d’année 

menée dans différents groupes a 

été mise en évidence la volonté 

d’analyser le rôle des médias au-

jourd’hui et la façon dont ils trai-

tent l’information. Nous sommes 

nombreux à nous sentir parfois dégoûtés par la façon dont 

une actualité est traitée, ainsi que par la redondance de 

l’information. Dès ce mois de février le groupe de Liège 

centre va de pencher sur cette question : Comment l’infor-

mation est-elle traitée par les médias aujourd’hui ? Est-il 

possible que la presse populaire incite ses lecteurs à la 

haine ?  

La presse : populaire ou populiste ? 

PAUVRETE ET EXCLUSION 
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Tous au chaud dans un logement douillet est-ce possible 
aujourd’hui ? C’est ce que nous tentons de décoder au sein 
du service social du Laveu ! En partenariat avec le RWADE, 
nous avons essayé durant 8 matinées de comprendre le mar-
ché de l’énergie et les conséquences de la libéralisation du 
marché sur nos factures, nos droits et nos devoirs en tant 
que locataire et propriétaire tout en partageant nos savoirs 
pour pouvoir faire des économies d’énergie au sein de notre 
logement.  
En passant par le jeu Energic’A Brac, l’annonce de notre lo-
gement idéale, des discussions autour des différents type de 
discrimination au logement, l’utilisation du Wattmètre, une 
visite à la Justice de Paix ... nous avons échangé et partagé 
sur nos réalités de vie, pour aboutir à de concrètes revendi-
cations !  
Tous au chaud, c’est aussi un groupe qui permet de mettre 
en avant la responsabilité de l’Etat dans les situations de 
précarité socio-économiques des citoyens. Le Gouvernement 
poussant à l’émergence de lois discriminantes, exclut une 
partie de la population en la plongeant dans une précarité 
dont il est compliqué de sortir aujourd’hui !  
Autour de la table, une dynamique de groupe s’est installée. 
Nous réfléchissons aujourd’hui à l’avenir du groupe. La der-
nière séance du 17 février nous permettra de faire une éva-
luation des activités vécues et d’en apprendre davantage sur 
le devenir du groupe.  
Il est certain que durant l’année 2016-2017 les probléma-
tiques relatives au logement et à l’énergie entendront en-
core parler des EP et du RWADE !  

Tous au chaud  
dans un logement douillet ? 

Le MidiCiné du mois de dé-
cembre a été consacré à la pau-
vreté et à la mendicité. 
Personne n’est à l’abri de la spi-
rale de la pauvreté. Lorsqu’on se 
retrouve à la rue, c’est la spi-
rale… avec le risque de tomber 
très vite dans la toxicomanie. 

Trois éléments sont absolument essentiels pour éviter de 
basculer dans la précarité et de risquer de se retrouver à la 
rue : L’accès à un logement décent, l’accès à l’information et 
la connaissance de ses droits. Or Nous constatons des failles 
dans le maillage social. Une attention particulière doit être 
portée aux jeunes en décrochage.  
La dignité des sans-abris est totalement bafouée. Comment 
reconnaît-on encore l’intelligence de ces personnes à la rue ?  
Les politiques d’austérité sont responsables de l’augmenta-
tion de la précarité. Le traité transatlantique (TTIP), s’il est 
voté, aggravera encore la situation. Nous devons nous mobi-
liser contre ces politiques et contre ce traité. 
Les riches sont de plus en plus riches et les pauvres de plus en 
plus pauvres.  
Nous nous sentons démunis face à l’augmentation des inéga-
lités. Et en même temps les choses bougent… Des initiatives 
locales sont porteuses d’espoir…Je suis confiant pour les 20 
prochaines années. Je crois que ce que les récits de vie nous 
apportent est une remise en question de nos valeurs apprises 
en société.  

Salauds de pauvres ! 

Le 7 novembre dernier une balade à la découverte de l’his-

toire sociale de Liège nous a permis de nous rappeler les 

transformations subies par la ville. Autrefois bains publics, 

transformés aujourd’hui  en cité Miroir, les bains Sauvenière 

ont joué un rôle fondamental pour l’hygiène public au cours 

du siècle passé. Le parcours nous a permis également d’ar-

penter les ruelles et les impasses du quartier Féronstrée qui, 

si elles sont fort prisées aujourd’hui, étaient il y a quelques 

dizaines d’années des lieux marqués très souvent par l’insa-

lubrité. 

Un tout grand merci à Florence Loriaux, historienne du 

Carhop, toujours aussi passionnante dans ses explications.  

Balade à la découverte  
de l’histoire sociale de Liège 

Ce 5 février le MidiCiné était consacré au traité transatlan-
tique. Le débat a permis de mettre en évidence la mécon-
naissance du sujet par les citoyens. Peu sont correctement 
informés de la négociation de ce traité et de son contenu.  
Or ce traité aura inévitablement des conséquences sur nos 
vies. «  Ce traité permettra une remise en cause de nos ma-
nières de vivre, des luttes sociales que l’on a menées et de 
nos acquis sociaux qui en découlent : les droits du travail, les 
syndicats, les CCT, etc. Toutes ces normes sociales n’existent 
pas aux USA. ». A été pointé du doigt également le manque 
de légitimité des tribunaux  privés qui pourraient être saisis 
par une multinationale qui s’estime lésée dans ses possibili-
tés de profits à cause de législations nationales 
« protectrices ».  
Y a-t-il encore un espoir que ce traité ne soit pas ratifié ? Si le 
Traité est décrété comme mixte (commercial et autre) il de-
vra être ratifié par l’ensemble des parlements des pays de 
l’Union européenne. Pour la Belgique, cela signifie ratifié par 
l’ensemble des Parlements : fédéral + régions + communau-
tés. Et certains sont prêts à voter contre ce traité… On vous 
laisse deviner lesquels…  
La mobilisation contre le TTIP est donc encore d’actualité. 
Une action est prévue ce 24 février. A vos agendas.  
Pour plus d’infos : http://www.d19-20.be/ ;  

          https://stop-ttip.org/fr/  

Le traité transatlantique 
sous la loupe 

http://www.d19-20.be/
https://stop-ttip.org/fr/


MODELES DE SOCIETE 

Le 10 décembre dernier la com-
mission solidarité mondiale a 
organisé une conférence-débat 
sur le thème du vieillissement 
dans les pays du sud.  
Pour beaucoup, le vieillissement 
est un problème de pays riches, 
et très peu ou pas du tout de 
pays en développement. Hors 
les perspectives démogra-
phiques montrent que le vieillis-
sement se mondialise, qu’il dé-
passera le cadre de l’Occident 
pour devenir aussi, mais à sa 
façon, un problème des pays les 
plus pauvres. Cette nouvelle 
perspective entraîne de nom-
breux enjeux notamment sur la 
condition des personnes âgées 

dans les pays en voie de déve-
loppement : va-t-on vers plus 
d’isolement, de disparition du 
soutien familial ? Comment faire 
face à ce vieillissement dans des 
situations de pauvreté, d’ab-
sence de sécurité sociale ? Tou-
tefois les différences culturelles 
invitent à ne pas généraliser : 
notre concept de « vieillesse » 
au sens occidental du terme, est
-il vraiment transposable quand 
il s’agit d’autres cultures ? L’invi-
té du jour, Michel Loriaux, socio-
démographe, chercheur et en-
seignant à l’UCL, spécialiste du 
vieillissement a donné à l’assem-
blée des éléments d’analyses et 
des perspectives en la matière. 

Le vieillissement dans les pays du Sud : 
midi du monde 

Dans le cadre du projet 
« Réinventons le monde » 
mis en place par le centre 
culturel de Waremme, nous 
avons organisé en collabora-
tion avec le Pac une soirée 

débat sur le thème « Vivre sans voiture en Hesbaye, c’est 
possible ? ». La mobilité est un enjeu de taille en milieu rural 
où la voiture apparaît souvent comme le seul moyen d’avoir 
une mobilité flexible et rapide. Est-il possible d’imaginer une 
vie sans voiture en Hesbaye et sans se couper d’une vie pro-
fessionnelle, sociale et culturelle ?  
Avec l’aide de quatre intervenants et du public, nous avons 
dressé les constats avant d’explorer les initiatives déjà en 
cours à certains endroits et de réfléchir à d’autres alterna-
tives possibles. 
Une deuxième soirée débat est en cours de préparation sur 

le thème de la mobilité douce en Hesbaye. 

Pendant une dizaine d’année 
le Gac de Waremme a organi-
sé des achats groupés de 
produits alimentaires auprès 
de producteurs locaux mais 
aussi mené une réflexion sur 
l’avenir de l’agriculture, les 
circuits courts, le commerce 
équitable, l’avenir énergé-
tique de la région,… Cette 
réflexion est également me-
née par le gal du Ciep de Wa-
remme à travers toutes les 
soirées débat organisées de-
puis quelques années au 
centre culturel de Remicourt. 

Et voilà les deux initiatives 
qui se rejoignent à travers un 
projet de coopérative porté 
par Michel Lecomte. SBcoop 
(ou Hesbicoop) est un projet 
de coopérative de produc-
teurs et de consommateurs 
dont un des objectifs est de 
faciliter le circuit court et 
d’organiser la distribution de 
produits locaux respectueux 
de l’environnement via des 
points relais.  
Le projet est en cours de 
construction… On lui sou-
haite un beau succès. 

Vivre sans voiture en Hesbaye, 
c’est possible ? : débat public 

Du Gac à la Coop… 

Nous avions prévu comme thème de réu-
nion de nous pencher sur les mots qui 
mentent (voir article page   ); Françoise 
nous accompagnait et nous avons re-
gretté l'absence de la stagiaire. Sans en 
avoir l'air, Françoise nous présente les 
autres groupes de la fédé avec leurs 
thèmes et leur spécificité : nos questions 
sur ces groupes témoignent de l'intérêt 
que nous portons les uns aux autres, à la 
vie de la fédé et au travail réalisé par 

notre SUPER SECRÉTARIAT (merci à toutes 
et à tous) et l'équipe fédérale. Notre pro-
chaine réunion portera, c'est sûr, sur le 
DICOMENTEUR et ce sera avec plaisir que 
nous accueillerons de nouveau Françoise 
et notre stagiaire et ceux qui voudraient 
les accompagner. 
Luigi Cafagna 
 
Et oui, aborder le thème des « mots qui 
mentent » en groupe, c’est possible aus-

si et c’est même souhaitable! Nous pou-
vons tous jouer avec les mots, par 
exemple : 
En jouant à la « course au bon mot », 
En décodant un discours d’un patron à 
ses salariés, 
En décelant les valeurs qui sous-tendent 
les mots utilisés, 
Ou encore, en imaginant des nouvelles 
définitions de mots… 

Décodage des mots qui mentent bientôt au Laveu… 

Le 26 novembre dernier le 

groupe d’action locale CIEP/

MOC de Waremme, en  

collaboration avec le Centre 

Culturel de Remicourt, a 

organisé une soirée pour 

découvrir un panel         

d’initiatives en circuits 

courts. Cette soirée faisait 

suite au débat « De la terre 

à l’assiette, tous concernés 

par notre agriculture lo-

cale », qui s’est déroulé en 

avril dernier. Lors de cette 

soirée, nous avons décou-

vert et échangé avec diffé-

rents porteurs d’initiatives 

actives dans la promotion 

des circuits courts comme 

une coopérative alimen-

taire, citoyenne et/ou de 

producteurs, un gac 

(groupement d’achat                            

commun) actif dans la    

région, ainsi qu’un magasin 

à la ferme. 

La prochaine soirée aura 

lieu le jeudi 24 mars à 20h 

au Centre Culturel de Remi-

court avec la projection du 

film « Demain » de Cyril 

Dion et Mélanie Laurent. 

Et si montrer des solutions, 

raconter une belle histoire, 

était la meilleure façon de 

résoudre les crises          

écologiques, économiques 

et sociales qui traversent 

les pays. 

En mettant bout à bout des 

initiatives concrètes, qui 

fonctionnent déjà, les réali-

sateurs souhaitent montrer 

ce que pourrait être le 

monde de demain. 

Initiatives de circuits courts : 
débat public 



Cette année, la campagne s’attaque aux offres commerciales  
dites « gratuites » et souhaite cibler un public jeune !  
Pour cette Journée sans crédit nous sommes partis avec les 
Equipes Populaires et le GILS (Groupement d’initiative pour la 
lutte contre le surendettement de Liège) à la rencontre des 
élèves de l’école sociale de Liège ! Installés devant une affiche 

présentant un paysage idyllique nous proposons aux élèves de 
gagner une croisière magnifique d’une valeur inestimable ! Mais 
attention, pour la remporter il faut répondre correctement à 3 
questions : « J’achète une paire de baskets sur le site Balan-
do.be, mais celles-ci ne me conviennent pas. De combien de 
temps je dispose pour renvoyer l’article ? / J’achète un smart-
phone à 75 €, combiné à un abonnement de 35 € d’une durée de 
24 mois. Après combien de temps puis-je quitter mon opérateur 
télécom sans frais ?/ A partir de quel âge puis-je contracter un 
crédit pour partir en vacances ? » A vous de jouer !  
 
Les heureux gagnants se voient recevoir une balade sur la 
Sambre et la Meuse en Namourette (eh oui ! Les annonces sont 
parfois trompeuses). Les perdants ne seront pas déçus, un guide 
anti-arnaque « Guide pratique du jeune consommateur » leur 
est distribué. Ce livret rassemble des informations qui leur per-
mettront d’éviter de se faire berner par les offres commer-
ciales !  
 

Réponses : 14 jours/2 ans/18 ans 

Ambiance décontractée pour le jeu des 
dictionnaires organisé le 7 novembre der-
nier lors de la foire du livre politique de 
Liège.  
Le Petit menteur  

Vous aussi, participez au dic-
tionnaire participatif, engagé 
et décalé ! 
Démasquer les mots qui men-
tent pour révéler "le vrai visage 

du néolibéralisme", celui qui crée et 
creuse les inégalités sociales, c'est l'objec-
tif de la campagne de sensibilisation que 
les EP lancent cet automne 2015. Pas de 
prise de tête, mais une campagne ludique 
et participative qui invite chacun, indivi-
duellement ou en groupe, à contribuer à 
l'élaboration d'un dictionnaire des mots 
qui mentent.  
Pour ce faire, nous proposons à tout un 
chacun de participer à la rédaction de 

notre dictionnaire. Une première version 
vient d’être éditée. Nous invitons tout un 
chacun à l’enrichir, individuellement ou 
collectivement. Une version définitive 
enrichie des contributions reçues au cours 
de la campagne sera publiée dans le cou-
rant 2016.  
Comment participer ? 
 
L'objectif est de redonner du sens aux 
mots de la "novlangue" en proposant pour 
chaque mot : 
- une définition "néolibérale", c'est-à-dire, 
lorsque le mot est employé par des néoli-
béraux, à quel concept il fait référence. 
Bref, le côté brillant de la médaille. Par 
exemple, dans le langage néo-libéral, le 
terme « Activation » est synonyme de  
Responsabilisation, de dynamisme. 
- une définition "progressiste" ou plutôt 
"appelons un chat un chat" : c'est le déco-
dage, la traduction du discours, la réalité 
qu'il recouvre dans les faits, ce que ca-
chent ces belles paroles. Bref, le côté peu 
reluisant de la médaille. Dans ce cas, le 
terme « Activation » est synonyme de con-
trôle renforcé, d’exclusion. 
- une définition "décalée", loufoque, pour 
donner un côté léger au dictionnaire 
Concrètement, 

Choisissez un mot du néolibéralisme 
qui vous inte rpelle, qui vous 

énerve, qui vous choque. Préci-
sion importante : cet exercice 
peut se faire seul ou en groupe. 
Pour avoir des idées, lisez ce nu-
méro, écoutez les déclarations 
des économistes ou des hommes 
politiques, ouvrez un journal… Il 
en regorge !  

Ecrivez pour le mot choisi trois défini-
tions : une définition néolibérale, 
une définition progressiste et une 
définition décalée comme expli-
qué ci-dessus. Attention, les trois 
définitions ne devraient pas dé-
passer 2.000 caractères (espaces 
compris). En tant que respon-
sable de l’édition, nous nous ré-
servons le droit de retoucher par-
tiellement les contributions. Les 
noms des contributeurs seront 
rassemblés en début d’ouvrage. 

Envoyez votre texte par mail 
(secretariat@equipespopulaires.
be) au fur et à mesure de votre 
inspiration… et pour juin 2016 au 
plus tard. 

La version définitive du Petit menteur illus-
tré sera présentée à la Foire du Livre Poli-
tique de novembre 2016 
Démasquons le néo-libéralisme, démas-
quons les mots qui mentent !  
A vos plumes … 

CAMPAGNES DE SENSIBILISATION 

Démasquons les mots qui mentent   

Journée sans crédit !  

mailto:secretariat@equipespopulaires.be
mailto:secretariat@equipespopulaires.be


Evènements « Se déplacer à vélo en Hesbaye, c’est possible ? » - 
Soirée débat 
 
Mardi 19 avril 2016 à 19h30 
 
Salle des douches, Centre culturel de Waremme, place 
de l’Ecole moyenne, 4300 Waremme 
Entrée libre 
 
Avec ses grands paysages peu vallonnés, et son réseau 
serré de chemins, la Hesbaye paraît très propice à la 
pratique du vélo. Or, force est de constater que, si celle
-ci est en constante progression, le chemin à parcourir 
reste encore bien long si l’on prend comme référence 
la proportion de cyclistes quotidien en Flandre. 
Qualité des infrastructures, cohérence du fléchage 
(terme à changer ?), habitudes de vie des citoyens, 
quels sont les paramètres sur lesquels il serait priori-
taire d’influer afin d’améliorer la situation du cyclisme 
dans notre région ? Qui imprimera ces changements ? 
Comment mettre tous les Hesbignons en selle ? 
Ces questions seront débattues devant et avec le public 
lors d’un débat réunissant plusieurs acteurs de réfé-
rence dans le domaine. 
 
En partenariat avec le Pac Huy-Waremme et le centre cultu-
rel de Waremme 
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et 
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Équipes Populaires  
Liège - Huy - Waremme 
Éditeur Resp. Françoise Caudron 
 
Secrétariat fédéral: 
Françoise Caudron 
Nathalie Mottet 
 
Ont participé à ce numéro : 
Marie-Jeanne Cuppens, Louis Jans-
sen, Françoise Caudron, Pietro Maia, 
Nathalie Mottet. 
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Maia Pietro 
 
Rue Saint-Gilles, 29 
4000 Liège 
Tél. 04/232.61.77 
Fax. 04/232.61.60 

Avec le soutien du Service 
de l’Éducation permanente  

Direction générale de la Culture et  
de la Communication  

de la Communauté française 

Agenda 

Vendredi 11 mars à 12h15 
MidiCiné citoyen « Est-ce là le prix de nos tee-shirts ? » 
Local du Crie de Liège, Entrée par le jardin Botanique, 3 rue Fusch, 4000 Liège 
En partenariat avec Education Environnement 
 
Vendredi 18 mars à 19h30  
Rencontre citoyenne dans le cadre de la semaine contre le racisme 
Projection du film « Le chant des hommes » en présence des réalisatrices 
Leonardo da Vinci, 86 rue Cockerill, 4100 Seraing 
En partenariat avec le Leonardo da Vinci et l’asbl Form’Anim 
 
Samedi 19 mars 
Journée de formation 
 
Jeudi 24 mars à 20h 
Soirée ciné-débat : Projection du film « Demain » 
Centre culturel de Remicourt, 25 rue Haute, 4350 Remicourt 
En partenariat avec le Gal du Ciep de Waremme 
 
Mardi 29 mars 
Parade Tout autre Chose 
Rdv gare de Bruxelles-Nors à 14h 
 
Jeudi 7 et vendredi 8 avril 
Semaine sociale du Moc 
 
Vendredi 15 avril à 12h15 
MidiCiné citoyen « La souffrance au travail » 
Local du Crie de Liège, Entrée par le jardin Botanique, 3 rue Fusch, 4000 Liège 
En partenariat avec Education Environnement 
 
Mardi 19 avril à 19h30 
Soirée débat « Se déplacer à vélo en Hesbaye, c’est possible ? » 
Centre culturel de Waremme 
En partenariat avec le Pac Huy-Waremme et le centre culturel de Waremme 
 
Vendredi 22 avril à 20h30 
Soirée théâtre « Nourrir la planète, c’est un métier » 
Centre culturel de Remicourt, 25 rue haute, 4530 Remicourt 
 
Dimanche 24 avril, de 13h à 18h 
Marché de producteurs locaux  
animations - Remicourt 
 

Vendredi 20 mai à 12h15 

MidiCiné citoyen 

Local du Crie de Liège, Entrée par le jardin Botanique, 3 rue Fusch, 4000 Liège 

En partenariat avec Education Environnement 


